ORGANE DE COMBAT DU F. 


EDITORIAL 


| NOTRE OPTION POUR 


L'INDEPENDANCE EST 

IRREVERSIBLE 
Depuis mars 1961, par un jeu sa- 
vant de décrets, le colonialisme por- 
tugais tenie “obtenir l'adhésion 
des masses angolaises à l'intégra- 
tion au Portugal. L'on a connu 
«l'octroi: à tous les Angolais (cet- 
te fois sans exception, avaiton dit, 
at sans critère) de la nationalité 
portugaise, proclamée dare-@are au 
lenderntin du Géclenchement de Ja 
lutte de libération nationale de l'A: 
ngola. 

Des écoles, des hopitaux et des 
routes ont été promis car le Nègre 
d'Angola voulait certainement dire 
par son soulèvement, que plus que 
de la liberté, il à besoin d'instru- 
ction, de soins médicaux et des Ki- 


lomètres de routes asphaltées pour 


ses talons nus fatigués, même sous 
l'esclavage. 

Et puis, l'on a promis la baisse 
d'impôts et la hausse de salaires, 
mesures demeurées, bien sûr, au 
stade de projets. 

En fait, ces mesures auraient 
peut-être eu une chance infime de 
réussite si elles avaient été tentées 
plu; où moins sincèrement au 
long des cinq siècles qui marquent 
la présence portugaise en terre 
angolaise, Mais, franchement, les 
plus irréductibles partisans du <o- 
lonialisme ne croient plus qu'après 
tant le sang versé, après tans de 
sacrifices ytonsentis pour l'amour 
de la Hberté et de l'affranchisse- 
ment du joug colonial, le peuple 
angolais se contente de savoir lire 
et écrire et de recevoir des soins 
médicaux adéquats pour mieux ser- 
vir ses maîtres. 

Certes, dans les déclarations pu- 
bliques officielles des colonialistes, 
l'on en est encore au «terrorisme, 
isolé, financé et inspiré de l'exté. 
rieur, et mené à l'intérieur de l’A- 
ngola par une poignée de bandits 
sans nom» ; mais ces Wéclarations 
elles-mêmes sont faites sans grand 
espoir de convaincre ceux à qui 
clles sont destinées, 

Quand bien même une bonne 
quantité de nos armes proviennent 
de l'étranger ,(en signe de solidarité 
avec notre juste lutte), l'étranger 
ne fournit pas les combattants qui 
tiennent en échec l'imposante ar- 
meé répressive portugaise, Aucune 
«poignée de bandits étrangers su- 
bissant les incessantes «LOURDES 
PERTES» (qui ont rendu célèbres 
les communiqués militaires des co- 

(Suite en page 16) 
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— SUITE AUX ATTAQUES DE L’AL.N.A. 


LES PORTUGAIS 
EVACUENT FEMMES ET 
ENFANTS DE TEIXEIRA 

DE SOUZA 


— BES FOUGA MAGISTER PORTUGAIS SURVOLENT 
LA REGION FRONTALIERE DE DILOLO 


AAA PEN 


Ps 


DILOLO — Le 12 Août les for- 
res de FALNA stationnées dans la 
région de Teixeira de Souza, sur 
le Front Est de FAngola ont at- 
taqué un poste portugais situé à 
une vingtaine de Kilémètres de la 
ville, Au cours de cette attaque 
Fennemi a eu plus de 38 blessés 
qui ont été évacués par des héli- 
coptères de la Force Aérienne Por: 
tugaise. La route reliant Teixeira 
de Souza à Mucussuege est main- 
tenant impraticæble suite aux atta- 


PR 


ques des combattanis de PALN.aA, 
En conséquence, les autorités por- 
tugaises onf, à partir du 13 du 
même mois. entrepris l'évacuation 
précipitée des femmes et des en- 
fants des colons Teixeira de Sou- 
7. 


D'autre part, le 14 Août, des 2- 
tions portugais à réaction «Fouga 
Magister» ont survolé le région 
frontalière dans le secteunefle Di 


lolo. 


AUX DERNIERES NOUVELLES 


_… : 


— LES COMBATS SE POURSUIVENT (rire en page 16) 


L'ORGANISATION DE L'UNITE AFRICAINE SE REUNIT 
À ALGER 


Que reproche-t-on au G.R.AE. ? 


(LIRE NOS INFORMATIONS EN PAGE 5) 


LIBERTE ET TERRE 


N' 2 AOÛT — 1968 


REMOUS POLITIQUES 
ET SOCIAUX AU PORTUGAL 


L’instabilité du regime 
Salazariste 


li y à quelques jour: la presse 
nous apprenait qu'un remaniement 
était intervenu au sein de l'équipe 
ministérielle de Salazar, 


Quoi de plus banal qu'un renta- 
nement ministériel lorsqu'il s'agit 
de remplacer des nünistres défi- 
cients, ou de procéder à la permu- 
tation au sein dun cabinet minis- 
tériel. Le remaniement prend sou- 
ven: le sens d’une ecrise» ouverie 
ou latente lersqu'il intervient pour 
des raisons carrément politiques. 
Ainsi ces romianlements qui sont 
devenus courants au sein du Cx- 
binet salazarien, réputé, pourtant, 
avant Ie soulèvement des nrasses 
angolaises en auars 1961 pour Sa 
echésion vt sa siapilité, 


Certes, conune jurs des prermiers 
remaniements, DOUS nous refusons 
& voir duns les départs de certains 
ministres de Salazar jun signe évi- 
dent de  désapprobation catégori- 
que de la politique poursuivie ÿ 
le vieux dictuteur portugais eu ce 
qui coucerne surtout le pronième 
coloniaf. Mais comment pouvons 
uous nols empéeher de relever à In 
base de ces remaniements  fré- 
quents des motivations d'ordre pu- 
litique ? suffit de remarquer 
que ce sont des postesclés et des 
personnalités connues pour leur 
salazarisme inconditionnel qui sont 
touchées par ces  remaniements 
pour s'en convaincre. 


Lorsque Salazar se sépare de son 
chien-policier le plus fidèle, Le Chef 
de toutes les polices portugaises, 
y compris et notanguent ka PIDE 
(police politique) de friste renom, 
aucune «explications ne peut va. 
lablement. suffisamment empêcher 
les observateurs de eonclure qu’il 
y a, au fond de tout cela, des des- 
sous politiques. Et quel «dessous 
politique» pouvait entamer. ron- 
ger la confiance aveugle que les 
ministres et hauts fonctionnaires 


portugais avaient en Salazar, 
«l'homme. providentiel», sinon Ia 


guerre coloniale et les lourdes eon- 
séquences qu'elle entraîne pour le 
peuple portugais sur le triple plan 
social, politique et économique ? 


Maintenant encore, lon nous Ap- 
prend que Franco Nogueiræ aurait 
posé sa démission que Sa'azar re- 
fuserait d'accepter, car le départ 
de son ministre des affaires étran- 


gères serait Ja confirmation abso- 
lue de lisolement dans lequel se 
frouve le vieux dictateur lusifa- 
nie 


Sur un autre plan, celui de in 
protestation populaire, des centai- 
nues de personnalités politiques et 
religieuses, dans des pétitions à: 
des au «chef» de l'Etat portu. 
gais, Américo Tomas, exigent la 
démission pure ct simple de Salr 
tar, et dénoncent ouvertement 5a 
politique coloniale, 


L'on a beau nous présenter le 
fableau de la situation politique 
et économique du Portugal comme 
sexcellent» par des observateurs en- 
gagés et intéressés, plusieurs indi- 
ces eoncourrent À prouver le coû- 
traire, 


Ze mal ne fait pas moins mal 
lorsqu'il est larvé, lorsqu'il tre à 
petit feu 


EX, sous des apparentes solides, 
Salazar tente de dissimuler un ré- 
giu Que tout condamne inéxora- 
blement à la mort, un régime qui 
se consume lentement mais iné- 
luctablement, 


Au risque de nous répéter, nous 
inscrivons toute cette instabilité 
politique à l'actif de notre lutte car 
c'est elle, en définitive, qui triom- 
phe sous toutes ces formes diver- 
ses, C'est dans cet onire d'idées 
d'ailleurs ques nous saluons et en- 
courageons les grèves des travail 
leurs portugais, les manifestations 
estudiantines et les actions armées 
des commandos des  organisa- 
tions portugaises de libération, 
telle; que la LU.AR. (Ligue 'U- 
nien pour l'Action Révolutionnai- 
re) qui, quelle que soit leur orien- 
tation politique présente où à ve- 
uir, et leur idéologie, tentent de 
sortir de Ia passivits légendaire 
dans laquelle se complait l'opposi- 
{ion portugaise, pour frapper à la 
tête le colonialisme et le fascisme 
de Salazar. 


Que tous ces camarades anony- 
mes soient assurés de la solidarité 
l& plus effective du GRAE et de 
tout le peuple  angolais dans Ia 
lutte qu'ils mènent sous des formes 
les plus variées, mais tendant à ef- 
facer le responsable des misères 
des peuples angolais ef portugais. 


Nouvelles Generales 


LUBANI — (de notre corres- 
vendant) — Un groupe de mili- 
tant, du EN.LA., a attaqué 6 sol- 
duts portugais lorsqu'ils maltrai- 
tuient une jeune fille angolaise 


dans un village proche de Luübalg 
dans la région de Lurta. et ont &s- 
sassiné deux des £es malfaiteurs. 
En conséquence, Îles forces poriu- 
gaises ont assailli ei: incendié le 
village. C'est ainsi que 41? de ses 
habitants ont rejoint nos combat- 
tanis dans le secteur de Camaxilo 
après avoir effectué un long voya- 
ge de 4 jours. 

TSHIKAPA — de notre cogrres- 
pondant -— i3 Chefs traditionnels 
visnnent d'être arrêtés par les &u- 
iorités policières portugaises sta- 

à pour avoir ré- 


tionées à Lunda 
fusé de donner des travailleurs à 
li Compagnie des Diamants de 
l'Aëgola (DIAMANG). 

Cette position inquiète les co- 
lonialistes portugais qui multi. 
plient les patrouilles noctur- 
nes dans La région, pour le fait 
que jamais les Lunda avaient agi 
de la sorte avant que le Front 
Noresk de l'ALNA ait été ou- 
vert, Il esi d'ailleurs à noter que 
la répression «ans la région de 
Lunda la été intensifiée depuis Fou- 
verture de te front en 1967. 

KINKESU — C.O.A, — Des nou- 
velles en provenance de Kizamba 
nous apprenent que le village 
longe dans le District de Malange 
sur le Front du Noxd-est de l'An- 
zola vient G'être décimé. 

Eu effet le 8 juillet les forces 
célontulistes porjagahes avhient 
bombardé Iongo sur la base d’infor- 
malons qui teur éfaient parvenues, 
selon lesquelles les habitants d’Ion- 
go coopéraient avec Îles forces na 
Eonälistes. Les villageois ont du 
gagner La brousse pour rejoindre 
les forces de FA.L.N.A, Le nombre 
de victime h'est pas encore connu. 


BRUXELLES — (de notre cor- 
respondant) — selon le jourtnai 
«Le soir» de Bruxelles qui a re 
pris une dépéche de KReuter ie pè- 
re Felicidade, de Belem (Lisbonne) 
entrepris une campagne d’explica- 
tion auprès des fidèles de sa parois 
se sur la situation politique au Por- 
lugal et la guerre des Peuples co- 
leniaux pour leur libération. À ce 
sujet le père Felicidade aurait dé- 
claré: — «Notre devoir historique, 
humain et chrétien, c'est d'être 
solidaires avec les peuples coloni- 
sés et nous devons les aïder à con- 
quérir leur autonomie, 

Le cardinal] Manuel Cerejeira n 
aommé une commission qui devra 
décider si oui ou non le père en 
question devra demeurer le ctré 
de la paroisse de Belem, 

Le père Felicidade se trouve ac- 
tuellement à Paris. Jusqu'à pré. 
sent le gouvernement de Lisbonne 
reste silencieux. 


suite en page 3 
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En comptant 
d'abord et 


avant tout 
sur nos 
propres 
forces, 


nous 
pour- 
suiIvrons 
e 
combat 
jusqu” à 
a 
victoire 
finale 1 


LIBERTE ET TERRE 


Le peuple Angolais 
élève un tollé 


— QUAND DES FRERES AFRI- 
CAINS SE FONT LES AGENTS 
DES  GROUPUSCULES DE 
LEUR PREFERENCE TOUT 
EN COMBATTANT CEUX QUI 
LUTTENT EFFECTIVEMENT 
CONTRE LE COLONIALISME 
PORTUGAIS. 

- QUAND, CONNAISSANT L'EN- 
VERGURE DE L'A.L.N.A. LE 
TENDUE DE LA LUTTE DE 
LIBERATION, LES IMMENSES 
REALISATIONS DU GRAE. 
SUR LE PLAN DE L'ASSIS- 
TANCE AUX REFUGIES, SUR 
LE PLAN DE L'EDUCATION 
DES JEUNES, DES FRÈRES 
AFRICAINS CROIENT AUX 
ALLEGATIONS SELON LES- 
QUELLES LES DIRIGEANTS 
DU  MOUVEMET  REVOLU- 
TIONNAIRE ANGOLAIS SE 
SERVENT DE L'AIDE QUE 
LES AMIS LEUR DONNENT 
A DES FINS PERSONNELLES; 

— QUAND ON DECLARE FAUS- 
SEMENT DANS LES RAP: 
PORTS AVOIR ACCORDE UNE 


AIDE À LA REVOLUTION 
ANGOLAISE PENDANT QUE 
NI MEME LES RAPPORTS DE 
LA REVOLUTION NE SONT 
PRIS EN CONSIDERATION. 
QUAND, A LA VEILLE D'UNE 
CONFERENCE ON REITERE 
DES PROMESSES D'ENVOI DE 
CECI ET DE CE-LA ET QU'A. 
PRES LA CONFERENCE, ON 
OUBLIE TOUT. 

- QUAND, À LA DERNIERE 
MINUTE DES AVIONS DOI 
VENT DECHARGER DES AR- 
MES POUR LE G.R.A.E. DONT 
LES MUNITIONS AVAIENT 
ETE.. OUBLIEES DANS LES 
ENTREPOTS.. QUAND LA 
PARTIE ESSENTIELLE DE 
CES ARMES (DES ARMES 
ANTI - AERIENNEST SONT 
<OUBLIES» DANS CES MEMES 
ENTREPOTS. 

-- QUAND UN HOMME SERIEUX 
REVIENT SUR UNE POSITION 
QUIL AVAIT PRISE ŒÆEN 
TOUTE SERENITE DE CONS- 
CIENCE» 


LE F.N.L.A. C'EST LE PEUPLE DE L'ANGOLA TOUT ENTIER. NOTRE 


LUTTE N'AURAIT JAMAIS PU ETRE DECLENCHEE NI SE POURSUIVRE JUS- 
QU'EN CE JOUR SANS L'APPUI LE PLUS ABSOLU DE TOUTES LES COUCITES 
DE LA MASSE ANCGOLAISE. -— LA PHOTO CI-DESSUS, REPRESENTANT LE 
FRERE HOLDEN ROBERTO EN CONVERSATION AVEC LE CHEF DES «80- 


BAS. LE DEMBO JOAQUIM SEBASTIAO, 


ILLUSTRE L'ENGAGEMENT DANS 


LA REVOLUTION MEME DES CHEFS COUTUMIERS SUR QUI LE COLONIA- 


LISME 4 L'HAPITUDE DE S'APPUYER 


Nouvelles générales 


[Suite de la page 2) 
KINSHASA — L'Assemblée Gé- 


nérale de l’Union Nationale des 
Etudiants Angolnis n tenu ses as- 
sises le 27 juillet dernier dans la 
Salon de la CULTRANA. Des dé- 
cisions importantes ont été prises 


par les dirigeants des Etudiants 
Angolais à Kinshasa qui ont réaf- 
firmé leur soutien au Gouverne- 
ment. Révolutionnaire de lAngola 
en Éxik leur Gouvernement et 
leur détermination à combattre 
jusqu'à la Victoire Finale, 


LiBERTE ET TERRE 


L'ACTIVITE SOCIALE DU C.R.4. 


L'hôpital du G.R.AE. à Franquetti 


UN COMBATTANT BLE 


CHIRUGICALE D: 


PE SP 


N°" 2 + AOÛT —- 


1958 LIBERTE ET TERRE 


L'ORGANISATION DE L’UNITE AFRICAINE 
SE REUNIT A ALGER 


Que reproche-t-on au G.R.AÆ. ? 


Le Conseil ministériel de l'OUA 
se réunit prochainement à Alger pour 
&udier tous les rapports que lul sou- 
mettront les différentes Commis- 
sions de l'Organisation, et prépurer 
le «sommet» des Chefs d'Etat. 


Parmi ces rappoits figure celui, 


assez volumineux, concernant le 
sproblèri> angolais. Nous divisons, 


quent à nous le dossier Angolais en 
deux parties: l'une concernant le 
problème, le vrai problème des 
$ mis ou a mettre à la dis- 
position des Angokais qui se bat- 
tent effectivement, pour rendre la 
lutte plus effience, et hâter la libé- 
raticn de l'Angola; l’autre se rappor- 
tant au retrait de la reconnaissance 
du GR.AE. 


En ce qui concerne les moyens 
amis» à la disposition du Goüverne- 
ment Révolutionnaire de l'Angola en 
Exil, nous nous empressons de dire 
que CINQ uns après sa création, 
l'Organisation de l'Unité Africaine 
epportait, en octobre 1067, sa pre- 
mière aide militaire au directoire ré- 
volutionnaire angolais. Cette aide 
consistait en MOINS DE HUIT 
CENTS ARMES A FEU! devant 
une armée répressive lourdement en- 
tretenue par les puissances de ro. 
TAN. 

Bien sûr, le G.R.A.E. avait, entre- 
temps, reçu des uniformes militaires 
et, lorsque nous nous plaignions de 
l'absence quasi totale d'aide de à 
part du Comité de Libération, l’on 
nous affirmait que «des uniformes 
furent livrés au GRAE>- Nous ne 
savons pas s'il fallait alors répondre 
que par «aide militaire» à propre- 
ment parler nous n'entendons pas 
«uniforme» compris, car bon ne tue 
pas l'ennemi avec le plus bel unifor- 
forme de la terre. 


L'autre argumentation du Comi- 
té de Libération était qu'il fut pra- 
tiquement impossible, sous le règne 
de Tshombhé, l'adlié des colonialistes, 
de faire parvenir de l'aide militaire 
au GR.A.E., celui-ci se trouvant au 
Congo de Tshombé. Or, le «Congo de 
Tshombé:, l'allié des colonialistes 
n'en continuait pas moins d'être 
membre du Comité de Libération et 
membre à part entière de l'O.UA. 

Par contre, il revenait doublement 
à V'O.U.A. de faire en sorte que 
Tshombé accordât le transit de ce 
matériel sur son territoire. Cela 
avait-il êté fait ainsi? nous ne le 
savons. Ce que nous savons r'est que 
l'occasion fut bonne pour certains 
pays, membres du Comité, de poser 
carrément le problème du MP.L.A. 
qui avait, disaeint-ils, plus de liber- 
té d'action, et libéré les 3/4 du Ca- 
binda, 

Il en fut ainsi, dt le Comité de 
Libération reconnut le M.P.L.A. au- 
quel il commença aussitôt à fournir 
une assistance militaire considérable 


(ef. rapports du comité de coordinæ- 
tion aux différentes sessions minis- 
térielles de l'O.U.A.). Le GRAE., 
reconnu par les Chefs d'Itet por 
vait, pendant ce temps, se contenter 
d'une uide financière ini: ifivnie 
pour un mouvement de libération 
qui devait alimenter ses bases exté- 
rieures, habiller ses combattants de 
l'intérieur el, ne pouvant compter Sur 
l'aide militaire de l'O.U.A., acheter 
lui-même son matériel de guerre. 

Et malgré tout cela, l2s eritiques 
et attaques les plus virulentes ne lui 
furent pas épargnées. 

Ces critiques et ces attaques ont 
pris un cheminement qui mboutis, en 
février dernier, à la demande du t+- 
trait de la reconnoissance du GR. 
AE. 

Que reproche-t-on au G-RAE. ? 
1) De n'avoir pas, sans l'aide mili- 

faire de l'O.U.A., libéré l'Angola, 

ou proclamé qu'il occupe les 3/4 
du territoire sangolais, comme 
l'affirmait le M.P.L.A. «Les acti- 
vités du GR.A.E. s'amenuisent 
de jour en jour», pouvait-on lire 
dans les rapports du Comité de 

Libération; 

2) De n'avoir pas, sans l'aide mili- 
taire de l'O.U.A.. transféré Ees 
institutions à l'intérieur de l'An- 
gola, dans une zone «Hbérée», 


comme le M.P.L.A. affirmait dé- 

magogiquement lavoir fait. 

Mais, Tshombé n'est plus au pou- 
voir, au Congo, depuis 1965, et pen- 


sion 


dant que le Comité de Lib 
continuait à foumir de l'aide militai- 
re au M.P.LA., le GRAE. dut at- 
tendre encore deux ans (octobre 
1967) pour rreevoir La première aide 
militaire de l'O.U.A. et TROIS mois 
seulement après, c’est à dire en fé- 
vrier 1968, fort de son «aide militai- 
re> au GRAE, le Comité de Li 
bération recommandait déjà au Con- 
seil des Ministres de d'O.U.A. le re- 
trait de la reconnaissance du GR. 
AE. parce que, nous citons: «ses 
activités s’amenuisent de jour en 
jour» ! 

Peut-on nous taxer de «mauvaise 
fois lorsque nous disons que le Co- 
mité de Libération à cessé depuis 
longtemps d'être un organe d’exécu- 
tion des volontés des Chefs d'Etat 
pour devenir un orgame de décision ? 
Sinon comment expliquer que ce Co- 
mité condamne, pour «inefficacitér. 
un mouvement auquel il n’a pas ap- 
porté d'aide conséquente ? 

Que le Comité de Libération nous 
juge sur notre juste valeur de mou- 
vement angolais le plus populaire, 
après nous avoir apporté l'aide con- 
séquente que nous attendons de lui, 
hous ne lui renierons jamais ce droit. 
Or, son aide militaire au G.R.A.E. 
est en deçà de ses critiques et de sa 
recommandation de retirer la recon- 
naissance. 

{Suite en page 16) 


—————— 


Nouvelles 
générales 


(Suite de la page 3) 


INFILTRATION D’ARMES 
ET DE MUNITIONS 
AU PORTUGAL 


Les patriotes portugais passeraient- 
ils à l'action ? 


Selon Radio Paris la PIDE aurait 
inis la main, au Nord du Portugal, 
sur un Portugais qui serait responsa- 
ble de l’acheminement d'armes et 
de munitions vers l'intérieur du pays, 


De même source on apprend que 
l'homme arrêté serait membre de 
l'Organisation summoimée Ligue de 
VUnicon pour l'Action Révolutionnai- 
re au Portugal. 


Evidement l'action des patriotes 
portugais se justifie pleinement d'au- 
tant plus que le régime anachroni- 
que de Salazar a cessé de représen- 
ter les vraies aspirations du peuple 
portugais. 


EDITORIAL 


(Suite de la page 16) 


un NON» définitif et armé à la 
perennité du colonialisme, quelle 
que soit sa nouvelle robe (intégra 
tion, réformes etc.). La guerre à 
outrance que Salazar mène sur 
trois fronts (Angola, Guinée et Mo- 
zambique) est économiquement trop 
ruineuse pour son pays. Et quels 
que soient les crédits que ses alliés 
mettront longtemps encore à sa dis- 
position, l'issue de cette guerre ne 
saurait plus changer: ce sera, notre 
victoire et peut-être l'évanouisse- 
ment de toute chance d'établisse- 
ment de bons rapports entre anci- 
ens colonisateurs et anciens colo- 
nisés. 


Nous ne revendiquons pas des 
négociations, mais nous ne les refu- 
serons pas si elles devaient débou- 
cher sincèrèment sur  l'autoïéter- 
mination et lindépandance de no- 
notre peuple. 


Mais. qué les colonialistes portu- 
gais se détrompent, l'usure de la 
longue guerre, ce n'est pas dans 
nos rangs qu'elle se fera sentir, car 
à l'exception de noire sang que 
nous savons verser avec amour et 
abnégation, cette guerre ne nous 
coûte presque rien. 
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ET TERRE 


FABERTE 


AOÛT -—- 


Les opérations militaires eu Angola 


Les concentrations militaires portugaises à Alunga et Cangundo 


sur le front du Nord-Est attaquées : 


KINKUZU - du comman- 
dement opérationnel 


de L'ANGOLA 30-7-68- 


— Le 7 juillet, les combattants de 
V'A.L.N.A. ont attaqué un poste 
portugais dans la région de Qui- 
culungo. Les forces ennemies ont 
eu 9 tués et plusieurs blessés. 
Les nationalistes angolais ant re- 
cupéré 1 Bazooka n° 3302567 et 
12 obus, 2 FN n° 52118 et 72632 
respectivement, 3 PM n° 2188. 
13116 et 33233, des vivres et des 
munitions. 


L’aérodrôme 
militaire 

portugais de 

ova-Caipemba 
déserté :.: 


Le com- 


Kinkusu — CO.A. — 
mandement opérationnel de l'Angola 
vient d'annoncer que suite à des at- 
laques vigoureuses lancées par les 
forces de l'Armée de Libération Na- 
‘onale de l’Angola, les colonialistes 
portugais viennent de déserter l'aé- 
rodrome militaire de Nova-Caipem- 
ba, sur le Front Nord de l'Angola. 


Quelques jours après cet abandon, 
une escadrille des Forces Aériennes 
Portugaises bombardait intensive- 
ment la piste ainsi que les alentours 
de l'aéroport en question. 


L'aérodrome de Nova-Caipemba 
avait été construit après le déclen- 
chement de la lutte en 1961 par les 
forces armées portugaises qui l'uti- 
lisaient comme base stratégique de 
ravitaillement. 


Rappelons pour mémoire que dans 
le cadre de lY«opération samdwich» 
les coionialistes portugais avaient 
construit dans le Nord de l’Angola 
plusieurs aérodromes de ce genre, 
notamment à Nambuangongo, Cida- 
de, Bembe, Muxualuando, Quicabo, 
etc... ‘ 


- Les 3 et 8 juillet, des unités de 
l'AL.N.A. ont attaqué les con- 
centrations militaires portugaises 
à Alunga et Kangundo sur le 
Front du Nord-Est. Au cours de 
ces opérations, les forces portu- 
gaises ont perdu 17 soldats, tués 
au combat; des armes et des mu- 
nitions ont été récupérées. 


— Le 11 juillet, au cours d’une opé- 


ration effectuée par les troupes 
de l'AL.N.A. contre un poste 
portugais à Bessa Monteiro, l’en- 
nemi à eu 13 tués. Nos forces ont 
récupéré 7 armes FALL, 2 PM, 
1 mortier 60 et 1 MP. BREDA 
N° 647 qui était adaptée à une 


L'Activité de nos Combattants s'intensifie 


jeep. 1 UNIMOG et une caserne 
ont été détruits. 


- D'autres opérations ont été me- 
nées par nos forces contre des 
positions portugaises dans la pé- 
riode du ler au 19 juillet dans 
les secteurs de Lufico, Tomboco, 
Madimba et Lukunga sur le Front 
du Nord, Caombo et Farte Ré- 
publica sur le Front du Nord-Est 


et Cassai sut le Front de l'Est. 


. Dans l'ensemble de ces epérationi 
VALN.A. a enregistré 


et 16 blessés. 


28 plantations attaquées 


des postes de 


télécommuni- 


cation recuperés 
des centres commerciaux 


saccagés 


Le mois de juin 1967, le Haut 
Commandement de l'Armée angolai- 
ge a envoyé aux Commandements 
locaux À l'intérieur du pays le mot 
d'ordre suivant : 


_— Partout où vous passerez, TOUS 
devez détruire tout ce qui est 
utile à l'ensemi : toutes les plas- 
tations doivent être brulées; les 
centrales  hydroélectriques, les 
tuyaux de canalisation, les barra- 
ges, les camions, les tracteurs, les 
voies de communication, les ma- 
gasins et les dépôts doivent être 
détruits; les mines doivent être 
attaquées; etc. etc. 

Terre brulée ! 


Or, chaque jour des nouvelles nous 
parviennent de l'intérieur de l'Ango- 
la démontrant que ce mot d'ordre 
lancé par les dirigeants de la Révo- 
lution Angolaise est suivi point par 
point. 


C'est aisni que depuis que cet ap- 
pel a été lancé, nos combattants se 
précipitentt de façon courageuse con- 
tre les ohjectifs fondamentaux de 
l'économie portugaise en Angola et 
ce sur tous les fronts de combat. 


Ein effet plus de 28 plantations 
ont été attaquées, seulement dans la 
période allant du ler janvier au 30 
juillet dernier et dont la plupart à 
été complètement rasée. En voici 
quelques unes: Vila Viçosa, Terrei- 
re, Bolongongo, Sasta Eulalia, Ma- 
ria Fernanda, Beira Baxa, Bemba 
Sete, Maria Ceste, Quixico, Quiage, 
Beira Alta, Säo Paul, Lifune, Cerca, 
Cassage, Viriato Rodrigues, Quibata. 
Quisseca, Cuha, Estrela, Bernarro 
Manuel, Quissaka, Caipemba,  Coë, 
Libongo et Sâo José. 


À ce nombre nous devons ajouter 
les attaques simultanées de la Com- 
pagnis sucrière de l'Angola sttüée 
à moins de 55 Kilimètres de la vil- 
le de Luanda, la capitale, et du cen- 
tre hydroélectrique de Mabubas dans 
la même région. 


suivant les mêmes 
directives, les unités de l'ALN.A. 
Opérant à l'intérieur du pays ont 
attaqué dans la méme période plu- 
sieurs cenires commerciaux dont 
voici les plug importants: Tucu, To- 


D'autre part 
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GENERALISER LA LUTTE EN ANGOLA 


Depuis le déclenchement de no- 
ire luite armée ie libération na- 
tionale nous ne cessons de parler 
de son épanouissement comme un 
but indispensable que nous devons 
atteindre pour que Angola puis- 
se arracher son émancipation du 
colonialisme retrograde portugais, 


A part les avantages politiques 
internes que la généralisation de 
la lutte nous apporte — politisa- 
on de la population trompée par 
la propagande colonialiste, garan- 
tie d’une unité nationale plus 50- 
lide, etc. -- nous considérons que 
cette généralisation entraîne la 
dispersion des forces ennemies 
atravers le territoire, de ses forces 
aériennes, ‘de ses agents secrets 
de la PIDE, enfin de son potentiel 
militaire et par conséquent son 
affaiblissement, 


La généralisation de La lutte ar. 
mée en Angola peut aujourd'hui 
être définie par l'existence effecti- 
ve de quatre fronts de combat 
correspondant à sept districts de 
notre pays: Cabinda, Zaire, Con- 
go, Quauza“Nord, Luanda, Quan- 
nza-Sud, Malange, Lunda et Moxi- 
co. 


Dans chacun de ces districts 
angolais le mouvement de libéra- 
tion nationale s'est répandu de 
manière assez notoire. C'est ainsi 
que dans chacune de ces régions 
des centaines de poses militaires 
existent sous l'égide du GR.AE. 
qui encadre plusieurs milliers de 
inilitants dont la majorité se pré- 
dispose au combat armé. 


En 1961 l'étendue des zones af- 
fectées ne dépassait pas quelques 
dizaines de milliers le kilométres 
carrés. On a même essayé de la 
définir comme étant un petit urian- 
gle situé à l'extrême Nord du 
pays. 


Cependant, à partir de 1963 ce 
triangle a été élargi par la pro- 
gression de la lutte qui prenait 
une ampleur de plus en plus re 
marquable. 


Or, pour contenir La progres- 
sion mouvement  nationalisie. 
les autorités portugaises ont in- 
tensifié l'envoi de troupes en Az 
gola et en 1963 leur nombre, se- 
lon les déclarations des déserteurs 
européens et africains arrivés au 
Congo atteignait déjà les 55.000 
qui étaient concentrés tlans le 
Nord du pays. En effet ce fut en 
1963 et de façon plus intensive 
en 1964 que les plus dûrs combats 
eurent lieu dans notre pays. On 
parlait dans les milieux militaires 


UN BUT DE L'ALNA 


portugais en Angola de <sandwi- 
ch», c'est à dire, d'écraser tous 
les cen.res nationalistes se trouvant 
au Nord du fleuve Mbrige et au 
Sud du fleuve Loge et de les main- 
tenir dans la 2one intermédiaire 
tout en intensifiant le contrôle des 
ileuves en question; ainsi enca- 
ärés par l'ennemi, nos forces de- 
vaient subir ia plus violente offen- 
sive générale de l'Armée portugat- 
se. 


Néanmoins le Haut Commange- 
inent de la Révolution Angolaise, 
averti par ses services de sécurité, 
prit l'urgente décision d'ordonner 
aux différentes instances militat 
res de l'intérieur du pays l'ouver- 
ture de nouvelles bases de resis- 
tances hors des zones visées, malgré 
la pénurie en matériel qu'elles su- 
bissaient, et l'ouverture d'un deu- 
xième front de Combat, celui du 
Nord-est, 


Ces mesures salutaires ont été 
suivies à la lettre. Les organismes 
militaires de la Révolution Ango- 
aise prirent toutes les dispositions 
Jour les mettre en pratique. Mais 
Îs n'avaient à compter que sur 
leurs propres forces. Nos délégués 
à l'OU.A, lançaient des appels 
pathé.iques aux nations soeurs 
qui, malheureusement ne les écou- 
taient pas. 


Des combats acharnés avaient 
lieu dans le maquis. Nos militants 
tenaient le coup: ils récupéraient 
des armes à l'emmemi; ils improvi- 
saient des mines avec les bombes 
et les obus, dont les détonateurs 
n'avaient pas fonctionné, des avions 
et des armes portugaises ; ils fabri- 
quaient lies armes légères etc. 


D'autre part les opérations de 
l'ALN.A. au Nord-Est (district 
de Malange} prirent de l'envergure. 
Les portugais n'étaient pas près 
de faire face à ce fait nouveau. 
Des attaques étaient effectuées et 
seulement deux, trois, quatre jours 
plus tard l'intervention de la for- 
ce aérienne portugaise (FAP) se 
faisait sentir, L'ALN.A y organi- 
sa des soulèvements populaires, 
intensifia la mobilisation des mas- 
ses, erigea des bases de résistan- 
œ, etc. 


Sur le Front du Nord nos unités 
ont atteint les régions plus loin. 
taines du ‘district Quanza Noïd si 
tuées à plus de 300 km du fleuve 
Loge, le Sud du district de Luanda 
et le Nord-Est du District du Con- 
go. Sur le front du NordEst l'A. 
LN.A. a atteint Mangando, Cao- 
mbo, Milando et Cahungula, dans 


le tistrict de Malange et Lunda. 
Ces deux fronts s'élargissent. 
L'ampleu r des opérations portu- 
gaises au Nord à sensiblement di- 
nué. 

La généralisation de la lutte ar. 
mée en Angola a connu à partir 
de 1965 une nouvelle phase, la si- 
tuation politique du Congo ayant 
complèsement chargé. Grâce à la 
solidarité de nos frères nous avons 
réouvert en 1966, même le front 
du Cabinda, et intensifié la mobi- 
lisation des masses angolaises 
dans les régions dites calmes, à 
parti: de l'Est du pays. Vers la 
fin ke l'année 1966 des pays afri- 
cains amis venaient individuelle 
ment à notre aide. C'est alors que 
nous avons ouvert le front de 
l'Est de lAngola qui comprend 
l'Est de Lunda et le Nord de Mo- 
xico, 


L'Armée de Libération Nationale 
de J'Angola compte procéder à 
lintensification de la lutte sur 
tous les fronts de combat. Ses 
forces fvanceront et étendront le 
mouvement ide libération effecti- 
vement jjusqu'à d que l'Angola 
tout entière soit en feu. La guer- 
re sera généralisée, le peuple con- 
tinuera à être encadré par nos 
forces armées, sn 


L'A.LN.A. bras fort du peuple 
angolais et support de notre lutte 
politique dont elle répresente les 
aspirations légitimes meunit tou- 
tes les conditions nécessaires pour 
vaincre l'armée militarisle portu- 
gaise sur laquelle Lisbonne dépo- 
se tous ses espoirs terroristes et 
racistes. 


Nos combattants sont conscients 
de ce que pour atteindre cet ob- 
jectif de la généralisation de la 
guerre en Angola ils doivent comp- 
ter d'abord et avant tout avec 
leurs propres forces, Ils savent 
que ce ne sont pas les faux com- 
muniqués ni la démagogie ni mé- 
me les discours pathétiques et na- 
tionalistes qui sauveront leur 
pays. Seule une action efficace 
pourra détruire le colonialisme 
portugais en Angola. 


ls savent que les idécisions des 
instances internationales et même 
inter-africaines, si souvent  mé- 
prisées par leurs propres auteurs 
ne suffiront jamais à libérer leur 
pays. Les faits nous l'ont prouvé. 

Néamoins, ils lancent un vibrant 
appel à tous ceux qui sont solidai- 
res avec leur lutte pour qu'ils 
les aident à alléger les. sacrifi- 
ces qu'ils devront subir pour at- 
teindre leur objectif. 
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LEURS VICTOIRES 


; ‘ a ! Le 
Joaquim Fragozela, Calé Mendes, Victor Severino — Dés soldats portugais, prisonnièrs 
de PALNA, en compagniè de Ia Commission d'Experts militaires de FGU.A. 
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PRONONCEE PAR LE FRERE ROSARIO NETO, CHEF DU DEPARTEMENT 
DE L'INFORMATION DU G.R.AE. LE 16 AOÛT 1968 


Monsieur le Président, 

Honorable déléggués, 

En nous adressant à cette hono- 
rable Commission, nous voudrions 
tout d'abord saisir cette OCca- 
sion pour lui présenter le salut 
fraternel du Peuple et du Gouver- 
nement Révolutionnaire de l'Ago- 
la en Exi] qui lutte pour que triom- 
phe la justice et pour que l'Angola 
réalise ses aspirations dans Yindé- 
pendance et la liberté. 


Par la méme’ “sécasion, nos re- 
merciements ‘wiñt également à la 
République Démocratique du Congo 
qui, grace à sa solidarité envers les 
peuples opprimés ‘du monde et 
particulièrement de Jl'Afrique, à 
rendu possible cette rencontre Sur 
son territoire qui héberge plus de 
600.000 réfugiés, victimes de la ré- 


pression et du génocide, érigés en 
- système par les colonialistes portu- 


gais, 

Les dures circonstances auxquel- 
les notre peuple est soumis par le 
colonialisme portugais, nous obli- 
gent une fois de plus, à nous adres- 
ser à la nobie et préstigieuse Orga- 
nisation des Nations Unies par 
votre canal. 


Depuis des nombreuses années. 
nos appels se . sont dirigés vers 
outes les organisations internatio- 
nales auxquelles nous ne Cessons 
d'exposer la situation catastrophi- 


que créée par la présence illégale‘ 


des hor-des colonialistes portugaises 
en Angola qui ne respectent auCl: 
nement ni les princippes fondamen- 
taux tes Nations Unies, ni les ré- 
solution de cette instance interna- 
tionale sur les droits les plus élé- 
,aentaires de la dignité humaine et 
de l'idéal des Peuples. 


Cependant, les discours succèdent 
aux discours, les résolutions suc- 
cèdent aux résolutions sans qu'une 
solution définitive et adéquate soit 
trouvée en faveur de l'indépenda- 
ce Angolaise. 


Nous somme conscients, Monsieur 
le Président, de ce que nous de- 
vons compter d'abord et avant tout 
gur nos proppes forces. Nous sa- 


vons que la libération de notre 
peuple doit venir de nous-mêmes. 
Mais nous savons aussi, Monsieur 
le Président que les Peuples du 
monde épris de Paix et de la Liber- 
té peuvent eux aussi, par différents 
moyens tels que le boycottage, les 
pressions diplomatiques, et par 
d'autres formules et dispositions 
rontribuer à précipiter la fin du 
colonialisme en Angola. 


Une fois de plus nous voici de- 
vant une instance de l'Organisa- 
tion Mondiale pour exposer les 
crimes auxquels le Peuple de l'A- 
ngola est soumis, ces crimes qui 
subsistent malgré toutes les deci- 
sions de l'O:N.U. sur les droits de 
l'homme, 


Voilà depuis bientôt vingt ans que 
ja Déclaratioin Universelle des 
Droits de l'Hômme a êté solennel- 
lement proclamée par l'Organisa- 
tion es ‘Nations Unies pour que 
les inerêts des personnes et des 
Peuples soient sauvegardés et res- 
pectés, Nonobstant, cette humani- 
taire disposition, des états membres 
de ceite Organisation pres.igieuse 
sersistent à piétiner ces droits de 
la facon la plus indiférente et la 
plus abusive. 


En effet, en parcourant le pre- 
cieux document constitué par l'é- 
diion de ces principes fondamen- 
taux, on constate que le Portugal 
tes viole dans tous les points, mê- 
me les plus élementaires par sa 
persistance à maintenir le peuplé 
&ngolais en esclavage, 


Tout d'abord, par ce Hialogu? 
qu'il nous est donné d'établir avec 
vous nous devons mettre en evi- 
rence que, contrairement à ce que 
FONN.U recommande à tous ses 
se; membres, la Déclaration Uni- 
verselle des Droits de l’homme est 
pratiquement ignoré en Angola. 
Les autorités colonialistes du Por- 
ltugal les cachent à la population 
tout en empêchan', par la force, 
st par da ruse que des do- 


cuments de ce genre lui puissent 
parvenir d'où que ce soit. C'est ain- 
si que, non seulement il n'y a pres- 


que pas de pamphlets ou de Hitté- 
rature  allusifs à ce sujet, mais 
aussi le contrôle de toute publica- 
cation étrangège est très sévère et 
tout individu en possession d'un 
écrit à caractère politico-ibéral où 
anti-colonialiste, doit se jusifier et 
en dénoncer la source, sous le ris- 
que d’être accusé d'avoir porté at- 
fointe à la sécurité de l'Etat. 


Nous ne voulons pas dire par là, 
Monsieur Le Président, que les À- 
ngolais ignorent leurs droits. Car 
les droi.s de l'homme sont anté- 
rieurs aux Nations-Unies Les droits 
de l'homme sont concomitants à 
son existence. 


C'est pourquoi, malgré les barriè- 
res dressées, les autorités fascistes 
du Portugal ont toujours eu à re- 
primer des manifestations de mé- 
con entement de la part des colo- 
nisés qui, à tout moment, ne font 
: réclamer les. libertés et les 
droits qui leur sont inhérents. 


tu 


Nous avons donc affirmé que 
le gouvernement de Lisbonne et 
ses acolytes ne  respec ent aucu- 
men: les droit les plus “émentaires 
de notre Peuple, Ceci nous l'avons 
dit à plusieurs reprises et nous 
croyons qu'il serait superflu de ré- 
péter ici qu'en Angola il n’y a pas 
de liberté d'expression. qu'il n'y a 
pas égalité raciale ou religieuse, 
qu'il y a pas de liberté syndicale, 
qu'il n'y a aucune liberté et nulle 
perspective de la liberté, 


Le régime portugais a formé to- 
talement l'accès Le la dignité hu- 
maine aux hommes et aux femmes 
Angolais qui sont pourtant les 
propriétaires lépitimes du pays tout 
entier e: les fils authentiques de 
chaque pouce de terre Angolaise. 


L'heure est grave. L'Afrique 
entière est menacée par la mise en 
place en Angola d'un appareil de 
domination et d'extension de la 
suprématie colonialiste. De jour en 
jour toutes les dispositions sont 
prises pour faciliter la perpetua- 
tion d'un ordre de chosses contre 
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lequel combattent les armes à la 
main les nationalistes Angojais 
placés sous ia bannière du FN. 
L.A. 


Le Portugal, encouragé.et sou- 
tenu par l'OTAN. et de nombreux 
pays ayant des. intérêts dans les 
mines “le l'Angola, s'enhardit dans 
l'emploi des moyens barbares pour 
imposer une présence honnie. 


Pour nous, révolutionnaires au 
FN.L.A., l'engagement est cefini- 
if. Décidés à vivre libres ou à mou- 
rir, nous avons, malgré la dispro- 
portion des forces en présence, nous 
avons --- dis-je — aligné une résis- 
tance qui enrichie par l'expérience 
et le prix élévé du sang, oblige 
l'adversaire à engager toutes ses 
forces armées en Angola. 


Les années se sont écoulées en 
s'ajoutant aux années et malgré les 
épreuves de toutes sortes, la Ré- 
volution angolaise réelle ne s'est 
jamais éteinte depuis la date his- 
torique du 15 Mars 1961 où aPri- 
maveira, le F.N.L.A. avait donné le 
signal Ue la lutie armée. 


AU long de la lutte parcourue 
avec conviction et détermination 
des lueurs d'espoir ont succèdé à 
des instants de dures réflexions et 
à des moments d'amertume. Cepen- 
dant, quel qu'en soit le résultat, 
nous voici aujourd’hui toujours 
campés dans l’histoire de la Révo- 
lution Angolaise les armes aux 
poings pour l'écrire comme l'exige 
le desän, 


Notre témoignage va dans le 
sens plein et entier “le l'esprit RS. 
volutionnaire qui anime le G.R.A.E 
dont aucuxe force humaine ne 
peut obliger à abandonner le com- 
nat au profit de qui que soit. 


Le GRALE, à fait l'Angola Ré. 
volutionnaire et la maintiendra 
dans cet état légitime de défense 
Jusqu'au jour où retentira de qua- 
tre horizons du pays de n0s ancé- 
tres le clairon de la liberié. 


En attendant cet appel nous au- 
cusons le Portugal en portant à 
votre connaissance les faits sui- 
vants : 


Pour faire face aux manifesta. 
tions nationalistes des Angolais 
qui, de façon de plus en plus per- 
sistante, réclament leur droit à 
l’auto-détermination et à l'indépen- 
dance, le gouvernement portugais 
a instauré en Angola les services 
de la Police Internationale pour la 
Défense de l'Etat (PIDE) ej 
1958. Cet organisme qui a à sa 


base les plus cruels agents de la 
« GHESTAPO HITLERIENNE : 
constitue selon Salazar, la machine 


Ja plus sûre pour perpétuer le ré- 
zime d’esclavage en Angola et dé- 
fendre les intérêts unilatéraux qu 
Portugal 


Nos délégués aux différentes 
commissions spéciales de l'ONU 
inont jamais cessé d'évoquer le 
traitement inhumain que la PID. 
E. réserve à ses victimes. En el. 
fet, Jepuis New-York devant le 
Comité des 24, en Suisse devant le 
BIT, à Kinshasa aussi devant le 
le Comité des 24, à Kitwe au Sé 
minaire sur l'apartheid, nous vous 
avons parlé des certaines de per- 
sonnes qui ont été arbitrairement 
comprisonnées et déportées dans 
les conditions les plus viles. 


Eh bien, Monsieur le Président, 
Honorables délégués, si queiques 
uns de ces prisonniers ont pu pur- 
ger leurs peines, beaucoup d’autres 
pourrrissent encore dans les géoles 
portugaises depuis iles longues an- 
nées sans jugements et sans aucun 
espoir d'en sortir et encore d'autres 
en plus grand nombre y ont laissi 
leur vie. 


Monsieur le Président, à propos 
de ces martyrs le Portugal parle de 
prisonniers politiques, c’est-à-dire 
de ceux des angolais qui, auccusés 
de faire la politique ont été 
arrêtés et mis en prison. Cette tac. 
tique que nous réprouvons consiste 
à camoufler la situation la plus 
abjecte dans laquelle sont plongés 
les combattants angolaïis tombés en 
son pouvoir. 


Il faut que l'on considère les cas 
de ceux qui sont accusés, ec arrêtés 
mais dont le sort est décidé à l'avance 
puisque ils n'arrivent jamais dans 
les prisons qui leur sont destinées 
étant donné qu'ils sont assassi- 
nés en cours de route. 


En effet, les autorités colonialis- 
tes ont mis sur pied des institu- 
tions policières dont la mission fon- 
damentale esi celle d'éliminer tous 
ceux qui, dans les grandes villes 
ou à l'intérieur, manifestent leur 
mécontentement à la présence du 
colonialisme portugais en Angola. 
Üne de ces institutions est l'Orga- 
nisation Provinciale de Volontaires 
pour la Défense Civile de FAngola 
(O.P.V.D.C.A.) — main droite de la 
PIDE — constituée par des colons 
qui ont toute la liberté dabattre 
iroidement et publiquement m'im- 
porte quel angolais et pour n'im- 
porte quelle raison sans jugement 
préalable. 


Nous voyons en Angola des hom- 
mes et des femmes portugais qui, 
armés jusqu'aux dents. font la 
chasse aux noirs nous voyons des 
frères dont les yeux sont arrachés 
comme s'ils pouvaient être remis 
en place; nous voyons des cade- 
nas suspendus à des lèvres; nous 
avons vu des bras arrachés de 
sang froid. 


Nous sommes ici pour vous par- 
ler des conditions existantes dans 
les prisons, mais les crime de géno- 
cide pratiqué par le Portugal est 
peaucoup plus grave. 


Rappellons pour memoire que le 
nombre de tues en Angola s'él& 
vai déjà en 1961 à 60.000 dont des 
hommes,des femmes et des eu. 
fants. 


Permettezsious, Monsieur le Pré. 


sident, de vous annoncer quelque: 
cxemples : 


— Le 14 Avril 1961, dans ja ré 
æion de Dembos, village de Cambe. 
z& lorsque des espions sont allés 
ommuniquer au Chef “le Poste 
ie les gens de la région se réu- 
nissaient régulièrement pour en- 
tendre des informations de l'exte- 
rieur par la Radio, par des tracts 
ou par des journaux, celui-ci re- 
groupa les commerçants et, ayant 
réuni la population sous pretexte 
de récensement, suivi par ses a- 
<olytes, ouvrit le feu contre les 
villageois inoffensifs. Ce geste n'a 
où que provoquer le désarroi par- 
mi ses victimes, Le Chef coutumier 
dont le nom était Dombe Paulo 
Capitango et 165 villageois ont été 
tués sur le champ et la population 
restante s’est enfuie dans la brous- 
se. Le village a été incendié. 


— Des opérations de ce genre 
sont fréquentes, 


— Un exemple plus 
st celui Le 7 Chefs Coutumiers 
qui ont été tués le 8 janvier 1967, 


dans les prisons de la PIDE à 
Texeéira de Souza par le Gouver- 


neur Général de l'Angola lui-même . 


Mr. Repocho Vaz, après que des 
nationalistes militants avaient atta- 
tué la ville en question le 21 Dé. 
vembre 1966, Cet assassinat a été 
commis pour le simple fait que 
les victimes n'avaient pas informé 
\ l'avance, les intentions des com- 
battants aux autorités de la PIDE. 


-— Aussi, nous avons l'exemple 
du Pasteur Mendes Vita de la 
mission de Kimbamba, à une 
vingtaine de kilomètres de Malange 
qui avait été arrêté et enterré vi- 
vaynt La tête emergeant et déca- 
pité ensuite pour le fait qu'en 1959 
il rendait régulièrement visite à 
un (je ses collègues qui se trouvait 
en prison et qui d'ailleurs. était lui 
aussi assassiné. 

— À Golungo Alto, la PIDE en 
association avec les militaires ei 
les milices a organisé le mois de 
mai dernier un ratissage dans un 
des quartiers de noirs et arrêté 62 
personnes parmi lesquelles JOA- 
QUIM HENRIQUES DA SILVA 


-- infirmier de l'hôpital de l'Etat. 

Ces gens, selon la POLICE, devrai- 

ent être transferés à Luanda pour 

jugement, et trois jours plus tard, 

leurs familles recevaient leurs ha- 
(Suite en page 12) 


frappant .. 


ll 


Déclaration du G.R.AE 


(Suite de la page 11) 


bits, tâchés de sang et troués 
Ge balles : ils avaient été assassi- 
nés. 


-- De même, 15 étudiants du 
Lyeée Salvador Correia en janvier 
1965, forcés par la percécution de 
ta PIDE prirent la décision de quit- 
ter Luanda pour se réfugier dans 
nos zone; libérées. Malheureuse- 
ment cette organisation policière 
en avait été mis au courant €t, en 
conséquence, redoubla la vigilance 
le long du chemin qu'ils devaient 
prendre, C'est ainsi que, detenus à 
50 kms. de la wille ils ont été tous 
froidement assassinés. 


Ce ne sont là, Monsieur le Pré- 
sident, que des exemples. Des mil. 
lires de ces cas se répètent chaque 
jour par-ci et par-là, dans un pays 
dont le Peuple ne réclame que la 
Uberté et la TERRE. Nous pour- 
sions en énumérer beaucoup plus, 
mais nous nous limitons à joindre 
à. cette déclaration la liste de quel- 
ques villages, victimes de cette 
barbarie, et de quelques angolais 
dont des Chefs Coutumiers tués 
dans leurs villages et dans les pri- 
sons de la PIDE. 


En ce qui concerne les conditions 
dans les prisons politiques 
elles sont des plus déplorables 
En effet tous les prisonniers doi- 
vent avant tout subir-un interro- 
gatoïre, y être soumis aux tortu- 
res les plus eruelles : Tout d'abord 
on les oblige à se tenir débout 
durant trois ou quatre jours de- 
vant le bureau de l'agent chargé 
de leurs cas respectifs; le quatriè- 
me jour on les amène, les uns 
après les autres, dans la chambre 
des  interrogaioires où ik sont 
soumis aux coups de fouet et aux 
choes électriques; après ce traite- 
ment qui dure trois jours successifs 


ils sont soumis à un interroga- 
toire très sévère sous la lumière 
de puissants projecteurs, sous des 
coups de poing et de fouet. Aussi, 
pendant cet interrogatoire, les vic- 
times sont brûülées par le bout des 
cigarettes allumées,  piquées aux 
aiguilles, on leur arrache les ongles 
etc même quand ils disent la verité 
Après que les bourreaux ont arra- 
ché une déclaration ils renvoient 
les prisonniers dans des petites 
cellules individuelles où ils passent 
huit jours en se nourrissant de pain 
et d'eau. Ce temps passé, is 
sont appelés à signer les déclara- 
tions qu'ils avaient faites lors de 
l'interrogatoire précédent et, trans- 
férés dans leurs cellules définitives 
Eci, durant les premiers trois mois 
üs «doivent être journalièrement 
fouettés. Le régime alimentaire 
comprend un peu de farine de ma- 
nioc (gari) un pain pour le petit 
dejeuner; à midi en leur donne une 
poignée d'haricots très mal prépa- 
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rés et le soir exactement le même 
plat leur est servi. Ceux qui ne 
supportent pas ces sacrifices per- 
rissent ainsi que les plus récaici- 
trants qui sont abattus la nuit. 


À plusieurs reprises les camions 
de la police doivent aller jeter ces 
cadavres dans des endroits prépa. 
rés à ces fins hors des villes. 


Ces trois mois passés, la situa- 
tion ne change presque pas. La 
PIDE poursuit les chatiments, les 
conditions de vie sont intolérables. 
Le séjour en prison avant le juge- 
ment, au cas ou celui-ci a lieu, 
c'est-à-dire, si les prisonniers ne 
sont pas assassinés varie entre 
six mois et l'infini. Les critères de 
jugement sont arbitraires et les 
condamnations dépendent plutôt de 
la PIDE que du corps judiciaire. 


Quand à l'assistance médicale 
aux prisonaiers politiques, elle est 
absolument nulle. I y a lieu de 
souligner que certains prisonniers 
sont assassinés à l'hôpital même 
par les infirmiers blancs, chargés 
de leur prodiguer des soins. 

Cette repression caractérisée par 
des actes de vandalisme a des 
conséquences néfastes tant pour 
les angolais qui en sont victimes 
que pour les portugais de bonne 
foi. 


En effet la plupart de ceux qui 
passent par les prisons portugaises 
deviennent en général  derreglés 
Des centaines d'hommes et des 
femmes sont devenus incapables 
et inutiles pour la société. Des 
milliers de jeunes gens ont perdu 
leurs vitalités caractéristiques pour 
devenir des complexés, D'autre 
par il est aussi à noter que la ma- 
jorité des foyers angolais sont am- 
putés. Elles sont rares les familles 
dont 2, 8voir même quatre mem- 
bres n'aient pas été assassinés. 


Aussi, fautil que l'on tienne 
compte de ce que notre peuple at- 
tend de l'organisation mondiale le 
plus grand appui, Les Nations-U- 
nies doivent prevoir des sanctions 
plus vigoureuses contre le Portu- 
gal. Les Nations-Unies doivent an- 
noncer des nouvelles formules 
quant au problèmes de l'Angola 
pour pouvoir garder leur prestige. 


Monsieur le Président, nous sa- 
vons que votre comité est plus 
technique que politique. Néan- 
moins nous sommes sûrs que 
vous ne manquerez pas de traduire 
les sentiments que nous venons de 
vous exposer auprès dès instances 
supérieures de notre grande orga- 
nisation dont l'Angola espère un 
jour qui n'est pas trop éloigné, de 
venir membre de droit sur le mê- 
me pied d'égalité que le Portugal. 
Car notre lutte de Libération Na- 
tionale est juste et notre Victoire 
est certaine. 


Nous vous 
le Président. 


remercion, Monsieur 


| 


© 


AOÛT — 1969 


Nous vaincrons | 


Après sept années de résistance, 
nous pouvons afirimer, {a tête bien 
haute, que notre combat contre le 
20 On'al S8me portuga ms, nKéete d'êtr 
ivserit ccmme une page glorieuse 
de l'histoire des luttes menées par 
k:3 peuples du Tiers-Monde en gé- 
néral et de l'Afrique en particulier 
contre la domination et lexploita- 
tion étrangères. 


En sept ans d’une guerre impo- 
sée, implacable et inégale (à cause 
de l’équilibre matériel en faveur 
de lennemi), nous avons su mobi 
lser les potentialités  lhumi:i- 
nes de presque tout notre peuple 
pour présenter, face à l'ennemi, 
une force, moralement supérieure 
à la sienne : Famour de liberté de 
tout un peuple, la volonté de s’ai- 
franchir de la domination colonia- 
le. 

Cette lutte que notre peuple niè- 
ne depuis sept ans pvec avant 
d'amour que de détermination est 
tellement profonde,  prodigieuse 
que les  colonialistes portugais 
eux-mêmes ont cessé depuis long- 
temps de la considérer comme une 
convulsion sans avenir pour en 
aævcepter l'essence : guerre de libé- 
ration (les colonialistes portugais 
peuvent l'appeler «guerre subver- 
sive, guerre terroriste,» cela impor- 
te peu). 

Ils n'ont pas tardé à comprendre 
que ce qu'ils s'entéêtaient à quali- 
fier lors de son éclosion, «d'actes 
de vandalisme d’une poignée de 
bandits drogués> était une insur- 
rection ponulaire, localisée certes, 
à ses débuts, mais qui emibrase a 
jourd’hui petit à petit — mais iné- 
tnotablement — l’ensemble du peu 
ble angolais; et qui d’orès et déjà 
a sonné le glas de l'empire colonial 
portugais : après Pinsurrection du 15 
mars 1961. il y a eu la «chute» de 
GOA Iles soulèvevinents armés de 
nos frères de Guinée-Bissao et du 
Mozambique. 

L’enthousiasme révolutionnaire 
de notre peuple, ses sacrifices et 
ses victoires, ont pour but à attein- 
äre la destruction totale et détiniti- 
ve du colonialisme et de toutes ses 
structures (sociales, politiques ef 
économiques), Pour nous, eette 
destruction totale et définitive du 
volonialisme dans toutes ses ma- 
tifestafions suppose une indépen- 
dance pleine et entière de notre 
peuple à l'égard de ses cmaîtress 
et tortionnaires, C’est pour toutes 
ces raisons que notre peuple se 
battra vingt, trente ans s’il le faut 
plutôt que d'accepter des formules 
qui alièneraient tragiquement ses 
aspirations et le sens du sacrifice 
suprême de ses martyrs, 

C'est donc dans cet ordre d’idées 
que notre peuple avait dit «NON> 
au imulatre des réformes admnis- 
tratives que les  colonialistes ui 
avaient brandies pour tenter de 
le circonvenir, car il a saisi lucide. 
ment la superchérie que cachait 

(Suite en page 15) 
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EDUCATION ET MOBILISATION 
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_… 


EDUCATION PHYSIQUE DES JEUNES ELEVES REFUGIES. 


j L : 
« LA VOIX DE L’ANGOLA LIBRE » TOUS LES LUNDIS ET VENDREDIS 
DE 20H30 à 21H00 HEURES SUR LES ANTENES DE LA R.N.T.C. 


Le GR.A.E. 
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LISTE PARTIELLE DE PATRIOTES ANGOLAIS 
VICTIMES DE LA REPRESSION PORTUGAISE 


Assassinés en prison : 


— Antoinio Pedro Benje 

— Joaquim de Figueiredo 
— Joûo Maria Napoteño 

— Amândio Joño Fernades 
— Dembo Malembe Mutolo 
— (b) Kaxomba-Kongo 
— 7 Paxi Mutuolo 

-— *”  Domingos Joûo 

— ‘ Tabu Sébastiäo 

-— Manuel Fula 

— ” Muxinda Kindamnba 
— 7 Adäo Gonçalves 

— Paulo Capitâo 

—  Binda Kia NZamba 
— * Bento José 

— Antonio Pedro Zala 
— * Vieira Kongo Kitexi 
Cc) — Soba Kule-Xingu 

— * MuyebaNgunjl 

— * Mufuma 

—  NGanga-Muxika 

— !" Vota 

— * Mwans-Kafufu 

—  Kunda-diaBase 

-— ” Kangada“Ïéka 

d) — Somamukamba 

— ”  Tshipwika 

— 7 Kapumba 

— 7? Kapata 

—  Mwa-Tende 

— Julio Afonso 

— Isaias Kamutuke 

— Alfredo Beré 

— Cunha Let, 
— Abrosio Luyanzi 
— Gentil Frankliih Alves Morim 
— Antonio Mariano 


Présumés en vie 


— Sebastiäo de Sousa e Santos 

-—- Lopo Bravvo da Costa (Songa- 
Majo) 

— Nicolau de Agua Rosadas 

— Joâo Fragoso de Lemos Cardoso 

— Antonio Soares 

— Augusto da Rosa 

— Campos Joâo da Costa 

— Pascoal Mangovo 

— Martinhe Kiblmbi 

— Agostinho Buko 


Prêtres déportés 


— Mgr Manuel Mendes das Neves 
décédé en déportation; 

— Chanoine Manuel Franklin Costa 

— RP. Domingos Antonio Gaspar 

— RP. Alfredo Osorio Gaspar 

— RP. Martinho Manuel Samba; 

— RP. Dr. J. Pinto de Andrade 

-— R.P. Dr. Alexandre do Nasci- 
mento 

— RP. Lino Alvevs Guimarâes 

— RP, Dr. Vincente José Rafael 


Chef Coutemiers 
éxiles en RDC 


L — CABINDA 
— Antonio Maynmi 
— Aarâo Manganga 


2. -— ZAIRE 

— Costa Malcana 
— André Lukombo 
— Manuel NSusu 
— Manuel MPanzu 
— Michel Nsunda 
— Manuel Vitoria 
— Minguel Simbi 
Chefs (Coutumiers 
éxiles en RDC 


2. — ZAIRE (suite) 
— NKoxi Pakasa 

— oo Lubata 

— Antonio NGundu 
— NZau-NZinga 

— Anakdie Kombo 
— Antonio Mayala 
— Tomaz MPelu 

— Joëo Komba-Dâo 
— Samuel MPelu 
— David NDamba 
— Manuel Kanga 
— Mateus Khombo 
— Rufino NDongo 
-— NGoy, Manuel 

— Pauto Masanga 
8. — UNE 

— Bubi-dia-Kambila 
— SonaSamiba 

— Kapinda 

— N2Z0o-Moxi 

— Panda Mangumbu 
— NGomba de Leji 
— Kitenda 

— Kimazä Ge Lei 

— MBiüji-MBwa 

— Kwalu-Kwalu 

— Femado Masambi 
— Kanzamba 

-— Bikesu 

— Zuromongo 

— Kaungama 

— Kibungala 

— Kandaka 

— Kipendi 

— Kasango 

— Ka-Khinga 

— Kimusesa 

— Kibuka 

— Kwalu-Kwaïu Lulendo 
— Kipanda-Mahungo 
— Kisunga 

— Kilonda 

— INZambangu 

— KiTheka 

— Mathemo 

— Kibungala 

— Ki-Ngola-Konda-Batu 
— Katshini 

— Kisevu 

8. — UNE (suite) 
— KiMuseku 

— Mayala-ma-Susa 
— Kipindi 


— Tambwanzi 
— Mateus Zaba-Zaba 


— Bengl-ia-Kenga 
— Kimukuiu 

— Kiteba 

— Luvaiu 

— Kasamba 

-— Swa-Masangu 
…— Zenga-dia-Panda 
— NGola 

— Kikumbila 

— Kimukula 


4 — MALANJE 
— Marimba.a-Tembo 
— Kahuloka-Mabengo 
— Mbimbi-ia-Kasarmbi 
— KaPutu 
— Kalumbi-ka-Samba 
— Kalunga-ka-Kilombo 
— Koxi-Inene (Bwalbwela) 
— NGombe-ia-Tumba 
— Mawangu 
— Koxt-ya-Kwango 
— Kha-NGolome 
— Mukombe-ia-NZamba 
— NGana Vadio 
— Kha-Mahumbu 
— Goma-Palka 
— NGola-Otende {Kasuende) 
— Kamba-Kianda 
— Kixinje 
— NKoxi-Paka 
— MBurmba 
— Mundondo 
— Mahungu 
— Mukunhi 
— PakaMujinga 
— Malta Kasanda 
Chefs Coutumiers 
éxiles en RDC 


(Chiquita) 


5. — LUNDA 


— NZofo 

— Kanvu NGuria-Kama 
— Kalanda-kha-Holo 

— Kisenzele 

-— Muxima 

— Kasosa 

— Joâo Matoto 

— Tembu-Inene (Kasuende) 
— Damba-Kongo 

— Katshinga 

— Ki-NGombe 

— Kaxa 

— Buka 


6. — MOXICO 
— Gil oâo 

— Fota 

— Kalenge 

— Kafila 

— Tshipatu 


a) — Exceptés les 50 Nationalis- 
tes arrêtés en 1959 et condamnés 
en 1960, sur l'inculpation d’catten- 
te à la sûreté extérietr de l'Etat 
et à l'unité de la Nation, 


b), c) et d) — Chefs Coutumiers. | 
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Une nouvelle réalisation duG.R..E.A 
en faveur des Refugiés 


Toute guerre de Libération Natio- 
naie suscite des problèmes à ecarac- 
tère social voire même économiques 
au sein de ia communauté en lutte. 

Or, en ce qui concerne l'Angolk, 
un de ces problèmes est le double 
problème des réfugiés : les réfugiés 
dans le maquis et les réfugiés dans 
les pays limitrophes. 

Plusieurs rapports ont déjà été 
publiés à ce sujet par le Gouverme- 
ment Révolutionnaire de l'Angola en 
Exil qui, en tant que seul responsa- 
ble de la lutte de Libémition Natio- 
nale angolaise, à le conséquent de- 
voir de s'occuper de ces victimes. 


C'est ainsi que dans le souci de 
venir en aide aux réfugiés angolais, 
le GRAE x mis sur pied les Servi- 
ces d'Assistance aux réfugiés Ango- 
lis — SARA. -- dont un nombre 
élevé de postes existent tant à l’inté- 
térieur du Pays que le long de l& 
République Démocratique du Congo. 

Une nouvelle réalisation du gou- 
vernement angolais dans ce contex- 
te est la création de l'hôpital de 
Franquetti à 40 Km de ‘a ville de 
Kinshasa où des soins sont prodigués 
à plus de 80 honmes, femmes et 
enfants y compris des militaires, par 
jour, (Voir photo ci-dessous}. 


L’astivité de nos combattants s'intersifie 


(Suite de la page 6) 
mboco, Pedreira (qui a été totale- 
ment détruit) et les salines Ge Ca- 
pulo (qui furent abandonées pius 
tard par les forces Portugaises). 

Mais l’activité de nos combattants 
ne se limite pas aux attaques des ob- 
jectifs fixes de l'ennemi. Plusieurs 
centaines d'embuscades ont été ten- 
dues par nos forces à celles des co- 
lonialistes, au cours desquelles des 
centaines d'armes et des meilleurs 
de munitions ont été récupérées, des 
vivres emportés, des camions dé- 
truits, etc. 

Pour illustrer ce fait, rappelons 
pour mémoire que de 14 Avril de 
lannée en courg nos forces station- 
née au Cabinda ont attaqué un con- 
voi de camions portugais chargés 
d'essence se dirigeant sur Fubo-La- 
ndana au service de la Compagnie 
de Pétroles du Cabinda et que le 
31 Mai à Bessa Mosteiro, nes for- 
ces ont récupéré un grand lot d'arm- 
es dont les numéros ont été diffusés 
en temps opportun parmi lesquelles 
se trouvait une MP. BREDA n° 
647 de fabricatios italienne. 

Toujours dans le même contexte 


ces ont récupéré dans Ja rnè- 
de 18 postes émetteurs-ré- 
cepteurs leurs de Courte portée et 8 
autres de longue portée. En voici 
les numéros : 

25432 , 35008 M, 27WT-744,-50-24 
T' OOABIZS, 16266, 15991. 

Tous des communiqués de guerre 
des forces armées ennemies ne ces- 
ses: do confirmer nos acticus. L'am- 
pleuk de notre combat augmente 
de jour en jour et ce fut en procla- 
mant la victoire que nous avons ap- 
pris la nouvelle de l'abandon par les 
forces fascistes du Portugal des 
dizaines de plantations et de cen- 
tres commerciaux situés dans le 
le frond nord de l'ALNA. En effet, 
suite aux attaques parsistantes des 
militants Angolais, les colonialistes 
portugais ont abandonné définitive- 
mer: plus d'une dizaine de planta- 
tions motamment le faubourg de 
Vila Mpimpa, l'aérodrome militaire 
de Nova Caipemba, les salines de 
Capulo, etc. 


Ces exemples suffisent pour mon- 
trer que la Révolution angolaise 
est victorieuséement en marche. 


Nouvelles Militaires 


CABINDA — Les forces de 1. 
1aN.A. ont attaqué le 28 juilct 
dernier un campement portuga » 
dans la région de Tandu-a-Nzin. 
Les forces ennemies ont subi 
lourdes pertes, 

CAMAXILO (COA) — Un 
Sroupe de soldats portugais qui 
cherchait à regagner leur pose 
venant du Congo où ils avaient atia- 
dué un centre de réfugiés situé 
Shauyanga, à été intercepté par ls 
forces de l'AE.N.A. opérant d 
la région. Attaqués par les nu! 
nalistes les forces portugaises Gui 
laissé sur le terrain 8 tués, 5 ab. 
le mortier 80, 3 Fall 15 grenac. 
et des munitions. L'A.L.N.A, nc 
enregistré aucune perte. 

BESSA MONTEIRO — Un coù 
bat acharné vient de se prodi 
entre forces portugaises et for:. 
naüionalistes dans le secteur à 
a  Monteiro das le Froi: 
Nord de l'ALN.A Les forces na. 
tionalistes ont rasé un campemc::: 
ennemi et récupéré un grand n. 
bre d'armes et des munitions, Pur. 
mi ces arines se trouve une BRE- 
DA No. 617 extra-lourde qui &ia.: 
attachée à une jeep milifaire, 

CAHUNGULA — Un convoi 
hémi est tombé dans une embusc: 
de sur litinéraire Camaxilo — C: 
büungula sur le Front Nord-Est :.: 
l'Angola . Aprës un bref comba: 
qui a opposé nos forces aux fo:- 
ces portugaises, l'ennemi a préc. 
pitamment quitté les lieu en Iai.- 
sant sur le terrain 18 tués. L Ur: 
mog a été totalement détruit, 


Nous vaincrons ! 
(Suite de la page 12} 

cette soudaine magnanimité 

l'oppresseur, 

Le désir d'une  indépendaït. : 
pleine et entière n’est pas por: 
nous une simple clause de style : 
c'est un objectif sacré à atteindr.: 
et mous {'afteindrons, quels quc.: 
soient les sacrifices. En tout cas, 
le refus opiniâtre de Salazar ü: 
reconnaitre à notre peuple sc: 
droit (naturel) de disposer de lu: 
même, de tracer ltimême son de- 
venir, ainsi que Ses manœuvres 
tendant à vider notre désir de &0.: 
sens, nous  prédisposent à ur: 
guerre prolongée qui sera le tor:- 
beau non seulement du colonial. 
me portugais et de miliers d’inno:- 
cents jeunes Portugais de l'armée 
d'occupation, mais aussi de l’écono 

mie et de lindépendance du Porta 

gal. 

Quant à nous, forts de la : 
tesse de notre cause, de la sxm. 
pathie et de la solidarité de tou: 
nos amis, nous répétons le serment 
des pionniers du 15 mars 196: 
«NOUS BALAYERONS LE COLO- 
NIALISME PORTUGAIS DE LA 
SURFACE DE NOTRE PAYx: 
NOUS VAINCRONS » 


N° 2 AOÛT — 1968 


LIBERTE ET TERRE 


Une nouvelle réalisation duG.R..E.A 
en faveur des Refugies 


Toute guerre de Libération Natio- 
nale suscite des problèmes à carac- 
tère social voire même économiques 
au sein de la communauté en lutte. 

Or, en ce qui concerne l'Angolke, 
un de ces problèmes est: le. doublé 
problème des réfuglés:: des réfugiés 
dans le maquis etes réfüglés 
les pays limitrophes. : 

Plusieurs rapports ont déjà été 
publiés à ce sujet par le Gouverne- 
ment Révolutionnaire de l'Angola en 
Exil qui, en tant que seul responsa- 
ble de la lutte de Libération Natio- 
anale angolaise, a le conséquent de- 
voir de s'occuper de ces victimes. 


C'est ainsi que dans le souci de 
venir en aide aux réfugiés angolais, 
le GRAE & mis sur pied les Servi- 


‘ces d’Assistance aux réfugiés Ango- 


Kis — SAR.A. — dont un nombre 
élevé de postes existent tant à l'inté- 
térieur du Pays que le long de la 


“République Démocratique du Congo. 


Une nouvelle réalisetion du gou- 
vernement angolais dans ce contex- 
te est la création de l'hôpital de 
Franquetti à 40 Km de la ville de 
Kinshasa où des soins sont prodigués 
à plus de 80 hommes, femmes et 
enfants y compris des militaires, par 
jour, (Voir photo ci-dessous). 


L’astivité de nos combattants s'intexsifie 


(Suite de la page 6) 

mboco, Pedreira (qui a été totale- 
ment détruit) et les salines de Ca- 
pulo (qui furent abandonées plus 
tard par les forces Portugaises). 

Mails l'activité de nos combattants 
ne se limite pas aux attaques des ob- 
jectifs fixes de l'ennemi. Plusieurs 
centaines d'embuscades ont été ten- 
dues par nos forces à celles des co- 
lonialistes, au cours desquelles des 
centaines d'armes et des meilleurs 
de munitions ont été récupérées, des 
vivres emportés, des camions dé- 
truits, etc. : 

Pour illustrer ce fait, rappelons 
pour mémoire que de 14 Avril de 
l'année en cours nos forces station- 
née at Cabinda ont attaqué un con- 
voi de camions portugais chargés 
d'essence se dirigeant sur Fubo-La- 
ndana au service de la Compagnie 


de Pétroles du Cabinda et que le. 


31 Mai à Bessa Mosteiro, nos for- 
ces ont récupéré un grand lot d'arm- 
es dont les numéros ont été diffusés 
en temps opportun parmi lesquelles 
æ trouvait ‘une MP. BREDA n° 
647. de fabricatios italienne. 
Toujours dans le même contexte 


nos forces cat récupéré dans la mé- 
me période 13 postes émetteurs-ré- 
cepteurs leurs de Courte portée et 8 
autres de longue portée. En voici 
les numéros : 

25432 , 3008 M, 27WT-744,-50-24 
T' O0ABIZ8, 16266, 15991. 

Tous les communiqués de guerre 
des forces armées ennemies ne ces- 
ses: de confirmer nos actions. L’am- 
blet#" de notre combat augmenté 
de jour en jour et ‘ce fut en procla- 
mant Îa victoire que nous avons ap- 
pris la nouvelle de l'abandon par les 
forces fascistes du Portugal des 
dizaines de plantations et de cen- 
tres commerciaux sittés dans le 
le frond nord de l'ALNA. Eh effet, 
suite dux attaques parsistantes des 
militants Angolais, les colonialistes 
portugais ont abandonné définitive- 
meni: plus d'une dizaine de ‘planta- 
tions notamment le faubourg de 
Vila Mpimpa, l'aérodrome militaire 
de Nova Caipemba, les salines de 
Capulo, ste. 


Ces exemples suffisent pour mon- 
trer que la Révolution angolaise 
est victorieusement en marche. 
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Nouvelles Militaires 


CABINDA — Les forces de l'A. 
INA. onf attaqué le 28 juiliut 
dernier un campement portuga 
dans la région de Tandu-a-Nzinre. 
Les forces ennemies ont subi &; 
lourdes pertes, 

CAMAXILO (C.O0.A.) — Un 
groupe de: soldats portugais qui 
cherchait à regagner leur pose 
venant du Congo où ils avaient att2. 
qué un centre de réfugiés situé à 
Shauyanga, à été intercepté par Les 
forces de PAIL.N.A. opérant 
la région. Attaqués par les nativ- 
nalistes les forces portugaises oni 
laissé sur le terrain 8 tués, 5 abus 
de mortier 80, 3 Fall 15 grenades 
et des munitions. JL’A.LN.A. n'à 
enregistré aucune perte. 

BESSA MONTEIRO — Un co 
bat acharné vient de se produirt 
entre forces portugaises et force. 
nationalistes dans le secteur d: 
Bessa Monteiro das le Frori 
Nord de l'AÆ.N.A. Les forces na- 
tionalistes ont rasé un campeme:i:! 
ennenxi et récupéré un grand nor: 
bre d'armes et des munitions, Par- 
mi ces armes se trouve une BRE- 
DA No. 647 extralourde qui éta: 
attachée à une jeep rilitaire, 

CAHUNGULA — Un convoi en. 
nemi est tombé dens une embusc: 
de sur l'itinéraire Camaxilo — C: 
hungula sur le Front Nord-Est 
lAngola . Après un bref comba: 
qui a opposé nos forces aux for- 
ces portugaises, l'ennemi a préc: 
pitamment quitté les lieu -en lai:- 
sant sur le terrain 13 tués, 1 Ur: 
mog a été totalement détruit. 


Nous vaincrons ! 
(Suite de la page 12) 

cette soudaine magnanimité cv 

l'oppresseur. 

Le désir d'une indépendan.:+ 
pleine et entière . n’est pas pour 
nous une simple clause de style : 
c'est un objectif sacré à atteindr.: 
et nous latfeindrons, quels qu'c:: 
soient les sacrifices. En tout cas, 
le refus opiniâtre de Salazar de 
reconnaître à notre peuple sc:1 
droit (naturel) de disposer de lu:- 
même, de tracer lui-même son de- 
venir, ainsi que ses manœuvres 
tendant à vider notre désir de £01 
sens, nous  prédisposent à uxe 
guerre prolongée qui sera le tor:- 
beau non seulement du colonial: 
me portugais et de millers d’inno:r 
cents jeunes Portugais de lParmée 
d'occupation, mais aussi de l’écono 

me et de l'indépendance du Portu- 

gai. - 
Quant à nous, forts de In ji: 
tesse de notre cause, de la syni- 
pathie et de la solidarité de fous 
nos amis, nous répétons le serment 
des pionniers du 15 mars 1961 : 
«NOUS BALAYERONS LE COLO- 
NIALISME PORTUGAIS RE LA 
SURFACE DE NOTRE PAY: : 
NOUS VAINCRONS » 
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LIBERTE ET TERRE 


Le 


N°2 AOÛT —- 1968 


EDITORIAL QUE REPROCHE -T-ON AU G.R.A.E. 


(Suite de la page L) 
lonialistes) ne saurait résister pen- 
dant plus de sept ans à près de 
80.000 soldats, lourdement entre- 
tenus par les puissantes ressour- 
ces de l'OTAN, sur un territoire 
qui ne lui est pas familier. 

L'évidence est difficile à admet- 
fre pour les colonialistes portugais 
sans désavouer l'essence même de 
leur politique. Mais, La vérité clai- 
re est que notre peuple n’en est 
plus au stade d'intégration, ni de 
«réformes», Ce peuple qui se bat 
courageusement avec des moyens 
limités depuis plus de sept ans, a 
une détermination et une foi qui ne 
lui sont pas dictées de l'extérieur. 

Les  colonialistes portugais ne 
peuvent même pas recourir à la di- 
vision qui existe entre les Kivers 
groupes politiques angolais pour 
tenter de dépouiller cette détermi- 
nation et cette foi de leur portée 
politique car, malgré leur antago- 
nisme, ces groupes angolais, sous 
des formes possiblement diverses 
ou opposées, ont tous un dénomina- 
teur commun: la fin du colonialis- 
me. 

Il ne fait plus l'ombre fun doute 
que s’il était donné au peuple arr 
golais de se prononcer LIBRE- 
MENT sur son destin, il m'hésite- 
rait pas sur son option pour l'indé- 
pendance nationale, Et c'est avec 
un sourire amusé que le peuple 
tangolais entend s'’égosiiler les of- 
ficiels portugais qui, peut-être vou- 
lant se convaincre eux-mêmes, pro- 
clament «qu'ils restent en Angola 
car le peuple africain a besoin ide 
leur présence (SIC)!». En termes 
clairs, cela veut dire que le peuple 
angolais se plaît tellement sous le 
le fouet, le travail forcé, les injus- 
tices qu'il se révolterait à coup 
sûr contre la fin de ce traitement 
si humain ! si bon ! 

Faut-il donc de longs discours, de 
la drogue et des conseillers étran- 
gers pour que ce peuple réalise que 
l'Afrique est libérée dans ses 3/4 
et que ses voisins du Congo et de 
la Zambie (quels que soient les pro- 
blèmes que leur crée pnoore le 
colonialisme qui ne veut pas mou- 
rir) sont, après tout, libres ?- 

Même pour les plus sûrs alliés 
du Portugal, le colonialisme por- 
tugais n'a plus d'avenir, quand 
bien même ils sont obligés, dans le 
respect de l'esprit des accords in- 
teralliés, d'apporter leur soutien à 
Salazar et retarder tout au plus 
l'échéance fatale de l'empire colo- 
nial lusitanien. Soutien … d'intérêt 
ou de forme, la conviction n'y est 
plus. 

Le refus systématique de Salazar 
de regarder la vérité en face ne 
résoudra jamais le problème de 108 
relations futures avec le Portugal, 


car nous opposons, à notre tour, |- 


(Suite en page 5) 


(Suite de la page 5) 
Un proverbe angolais dit « QU'ON 
NE JUGE PAS LA TAILLE D'UN 
HOMME ASSIS.» 


Nous ne plaidons pas en faveur 
du maintien collectif de la Fecon- 
naissance du G-R.A.E. car nous de- 
meurons convaincus que Cette recon- 
naissance me fut pas accordée par 
complaisance. Nous déplorons sim- 
plement une mesure qui ne 8e just- 
tifie pas et qui risque de porter un 
coup sévère au prestige de d'Afrt- 
que, d'autant plus qu'elle est ac- 
cueiilie avec une joie compréhensible 
dans les milieux colonialistes ainsi 
qu'en témoigne l'article d'un journal 
portugais que nous reproduisons ci- 
après : 

«Journal portugais «ABC» du 
30 juin 1968 — 

«— La Commission (de concilia- 
tion) n'est pas arrivée à un, Accord 
comme naturellement cela #6 pou- 
vait étre facile (de reconcilier le 
GR.A.E. et le MP.L.A.). Toutefois, 
elle est arrivée à la conclusion qu'it 
est nécessaire de recommander aux 


pays membres de FO.U.A. qu'ils re- 
tirent la reconnaissance du Gouver- 
nement fantoche de Holden Roberto. 

C'est réellement une décision qui 
revèle une intelligence appréciable 
de la part des délégués Africains 
réuxis . Addis-Abeba, car. en fait, 
un’ #ülWérnément fantoche tel que 
celui de Holden Roberto ne doit plus 
être reconnu, étamt donné que cette 
provineë.(l'Angola) possède un gou- 
vernément parfaitemeñt légal et re- 
commu par toutes les Nations du 
globe...», fin de citation. 

Nous faisons confiance à la sages- 
se de l'Afrique pour réserver à ces 
boutades ka réponse qu'elles méri- 
tent, 

Quant à nous, nous poursuivrons 
notre combat en comptant sur nous- 
mêmes et sur l'aide de tous ceux qui, 
au sein de l'Organisation de l'Unité 
Africaine, sont persuadés que le de- 
voir de tous les Africains est d’ap- 
porter leur contribution matérielle 
à la Ubération de l'Afrique, et non 
de vouloir orienter le devenir politi- 
que ou idéologique des peuples enco- 
re sous domination coloniale. 


LES COMBATS 
SE POURSUIVENT … 


Consécutivement à notre commu- 
niqué du 30/7/68, nous recevons de 
lAgeñce Congolaise de Presse, de 


Lubumbashi, la dépêche suivante qui 
indique que des combats violents se 
poursuivent encore dans les régions 
de Luso et Teixeira, entre les forces 
de l'ALN.A. et Ls troupes portugai- 
ses. En voici de texte integral : 


Des nationalistes angolais attaquent 
les Positions portugaises 


Les forces nationalistes de l’Armée de libération de 
l'Angola ont attaqué et détruit le 19 août dernier les 
postes des forces portugaises cantonées erire Texeira 
et Luso, annoncent les voyageurs en provenance de 


Dilole. 


. Certains de ces voyageurs voulant se rendre à Te- 
xeira et Luso déclarent avoir été obligés de rebrousser 
chémin à cause d’une intense activité militaire qui règne 


dans cetfe région. 


D'autre part, le 14 août, deux avions portugais, dent 
ils n'ont pu déterminer le type, ont sélonné dans l’après- 
midi pendant deux heures la frontièr® Congo-Angola à la 


hauteur de DHolo. 


Toutefois, les voyageurs m'indiquent pas si les terro- 


ristes se sont. instal 


| stallés dans les casernes qu'ils sem- 
- blent avoir détruites mais confirme: 


nt que les Portugais 


ont dépêèché des renforts importants afin de verrouiller 


la frontière. 


Aux yeux des observateurs, l'ampleur des activités 


militaires des maquisards ces 


derniers temps semble in- 


diquer que ceux-ci voudraient dégager définitivement l 
frontière Congo/Angola à la hauteur de Dilolo afin d’em- 
pêcher les incursions des forces portugaises dans le ter- 


.#étoire congolais où elles harcèlent sans cesse les réfu- 


giés angolais. 


